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Economie dans l’espace rural

Introduction

Même si nous disposons d’un vaste corpus de données scientifiques sur l’his-
toire économique des régions et sociétés rurales, du Moyen Age à l’époque 
contemporaine,1 la recherche sur ce qui caractérise ces régions et sociétés rurales 
demeure pour l’heure lacunaire. La définition donnée dans le Dictionnaire his-
torique de la Suisse (DHS) part de l’idée que la société rurale est plus étendue 
que la société agricole, dès lors qu’elle prend comme point de départ non pas 
l’activité agricole stricto sensu (l’agriculture), mais la qualité de l’espace (la 
campagne en contrepoint à la ville). Dans cet ordre d’idées, la société rurale 
incluait des personnes établies à la campagne sans y exercer une activité agri-
cole, travaillant comme artisans et ouvriers à domicile (proto-industrialisation).2 
Qu’est-ce qui caractérise la société rurale, quels sont ses domaines d’action 
et ses champs d’intérêt? Ces questions ont été débattues lors d’un séminaire 
intitulé «Zugänge zur ländlichen Gesellschaft», organisé le 30 avril 2011 à 
Saint-Gall par la Société suisse d’histoire rurale (SGLG).3 Or, défi de taille, 
la notion de «société rurale» ne convient pas toujours pour une investigation 
historiographique de l’espace rural au travers des différentes époques, du Moyen 
Age à l’époque contemporaine.4 C’est le cas plus particulièrement, mais non 
exclusivement, pour l’histoire des 19e et 20e siècles.
Pour toutes ces raisons, la discussion sur les sociétés dans l’espace rural figure 
au centre de ce numéro comme un objet de recherche en soi. Les contributions 
recueillies dirigent l’objectif, à partir de différents angles, sur l’importance de 
l’économie dans les régions étudiées. Partant du constat mentionné des lacunes 
de recherche en la matière, les auteurs du dossier thématique «Economie dans 
l’espace rural» se sont fixé pour objectif d’explorer les espaces ruraux sans 
orientation unilatérale sur les paradigmes du développement urbain-industriel ou 
des villes. Les questions directrices du volume sont les suivantes: Dans quelle 
mesure la «nature» est-elle un élément constitutif d’une économie spécifique dans 
les régions rurales? Quelles sont les caractéristiques des logiques d’action des 
acteurs économiques? Quels sont les rôles joués dans les espaces ruraux par les 
aspects saisonniers et familiaux et les formes d’organisation du travail?
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La question des caractéristiques distinctives de l’espace rural a été et est encore 
souvent étudiée, thématisée, présentée et solutionnée aussi bien du point de vue 
spatial que sous l’angle temporel comme la fin d’une «opposition»:5 la campagne 
par opposition à la ville, la périphérie par opposition au centre, l’espace rural 
en tant qu’espace attaché aux traditions, voire même arriéré, par opposition à 
l’espace urbain moderne et progressiste, l’économie agraire et artisanale de la 
campagne par opposition à l’économie industrielle et de services de la ville. 
Toujours est-il qu’une définition de l’«espace rural» ex negativo par rapport à 
la ville n’est pas satisfaisante. Mais comment donc expliquer et définir l’espace 
rural en tant qu’objet de recherche indépendant? 

Tentative de définition énumérative de l’«espace rural»

S’agissant de penser et d’étudier l’espace rural, la question des aspects centraux 
à prendre en compte est celle qui nous a accompagnés tout au long de la pré-
paration de ce dossier thématique. Deux ateliers nous ont permis d’en débattre 
ensemble. Lors du premier, en octobre 2012, les auteurs ont soumis les premières 
esquisses de leur texte, qui ont été commentées par les personnes invitées.6 Lors 
du deuxième, en juin 2013, les projets de textes déjà bien avancés ont été une 
deuxième fois discutés dans un cadre plus restreint. Selon le sujet de recherche 
choisi et l’apport scientifique visé, les aspects centraux que nous avons relevés 
ne sont pas tous également déterminants pour comprendre l’histoire d’un espace 
rural spécifique. Par ailleurs, d’autres aspects encore peuvent avoir leur impor-
tance. La définition énumérative que nous donnons ci-dessous est simplement la 
tentative d’une description ou détermination positive, qui permette de distinguer 
et d’explorer l’espace rural au-delà de la vision réductrice de l’«opposition». Soit 
les aspects suivants, qui se sont avérés récurrents lors de l’analyse de l’économie 
de l’espace rural dans le cadre de ce numéro:
–	 Les espaces ruraux sont habités et cultivés. Les espaces qui ne sont pas habités 

ni cultivés constituent la «nature». Cette nature, pour autant qu’elle subsiste 
encore, ne nous intéresse pas ici, car les contributions sont toutes centrées sur 
l’être humain.

–	 Les ressources accessibles ou disponibles sont une base importante et doivent 
être thématisées dans l’étude de l’espace rural. La notion de «ressource» est 
prise au sens large et peut signifier différentes choses, par exemple la famille 
en tant que réservoir de main d’œuvre, puits de savoir ou bailleur de fonds; 
les bases de production, comme le sol, l’eau, la forêt, le paysage, les plantes, 
les animaux; ou encore les agents énergétiques comme le bois, la force de trait 
animale, les combustibles fossiles, le courant, et cetera.
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–	 Dans les espaces ruraux, la production et la reproduction sont étroitement liées 
à la cyclicité (des saisons, des générations, des organismes vivants, et cetera) 
et revêtent une grande importance dans la pensée et l’action de la population 
rurale. Il reste à étudier de cas en cas dans quelle mesure il en résulte des 
«logiques propres».

–	 La reproduction de ressources disponibles ou l’obtention de ressources jouent 
un rôle important dans l’espace rural, tant sous l’angle d’une «logique propre du 
vivant» (un taureau n’est pas forcément fertile) que sous l’angle de différents 
processus historiques (par exemple la construction de routes, l’industrialisation 
ou l’exploitation touristique d’une région rurale).7

–	 La «nature», en tant que facteur échappant dans une large mesure aux estima-
tions et aux prévisions, est omniprésente dans l’espace rural, à la fois comme 
risque et comme opportunité: les conditions météorologiques pour la production 
dépendante du sol et pour le tourisme, la fécondité dans le monde humain et 
animal, et cetera.

–	 Dans l’espace rural, le revenu économique est souvent obtenu par le biais d’ac-
tivités différentes, si ce n’est disparates, n’excluant nullement des processus de 
spécialisation. Plutôt, l’orchestration de diverses activités spécialisées forme 
un terrain de recherche captivant.

–	 Si l’espace rural peut être vu comme périphérique par rapport à certaines in-
frastructures, pour les gens qui y vivent, il est un espace central où prédominent 
souvent une pensée et une action axées sur la subsistance.

Les contributions de ce cahier traitent des aspects susmentionnés de diverses 
manières. Le dossier contient des approches scientifiques originales, des pistes 
pour d’autres recherches plus approfondies. Nous sommes d’avis, surtout, que 
la large palette des thèmes et des approches montre à quel point la discussion sur 
l’espace rural est stimulante et peut être bénéfique.
La contribution d’Adrian Zwahlen traite de l’intégration du domaine médiéval de 
Schoretshueb dans le tissu économique régional de l’actuel canton de Saint-Gall. 
Comme il ressort des livres de comptes de l’Hôpital du Saint-Esprit, ce domaine 
a fourni des prestations de transport pour l’hôpital; par le biais des transports de 
bois, Schoretshueb s’est trouvé étroitement lié à la production et au commerce 
de toiles de lin et a poursuivi ses propres intérêts commerciaux. Ulrike Kruse a 
consacré son travail de recherche à la Hausväterliteratur, qui renseigne sur le 
savoir traditionnel et les connaissances nouvelles concernant l’exploitation de 
domaines patriciens. Son analyse met en lumière l’aménagement et l’organi-
sation «virtuels» de ces domaines, du point de vue idéal présenté dans ce type 
d’ouvrages. L’article d’Elise Dermineur porte sur la participation et le rôle des 
femmes dans le marché rural du crédit en Alsace du sud au 18e siècle. Hormis 
les motivations économiques des créancières, la solidarité et la coopération dans 
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la communauté locale ont joué un rôle déterminant. Luigi Lorenzetti oppose aux 
images de frugalité et de simplicité de la vie montagnarde telles qu’elles transpa-
raissent dans le «discours alpin» une enquête sur l’endettement qui se répand dans 
quelques régions alpines du Tessin et du Valais au 19e siècle. Il démontre que le 
système de crédit perd progressivement son caractère informel et privé pour se 
formaliser. Beat Bächi traite de l’introduction de l’insémination artificielle dans 
l’élevage suisse. Prenant pour exemple le sperme de taureau, il explique comment 
l’insémination artificielle et les techniques liées à son utilisation de plus en plus 
répandue ont changé le système spatiotemporel. D’abord ressource locale, le 
sperme de taureau devient une ressource globale disponible sur la durée, grâce 
aux nouvelles possibilités de stockage, au traitement électronique des données 
et à la génétique quantitative. Prenant pour exemple les communes de Wallmow 
et  de Brodowin dans la région Barnim-Uckermark (Brandebourg), Leonore  
Scholze-Irrlitz se penche sur les modes économiques alternatifs qui se développent 
dans un espace rural considéré dans le discours public comme en déclin. Rahel 
Wunderli Götschi pose la question de l’importance de la famille dans l’agriculture 
de montagne en Suisse. Interviews avec des paysannes et paysans de la vallée 
d’Urseren (canton d’Uri) à l’appui, elle montre comment les familles paysannes 
ont agi dans le sillage du changement structurel de l’agriculture depuis le milieu 
du 20e siècle, et éclaire l’importance prise dans ce contexte par la famille et la 
parenté. L’essai photographique de Dorothee Ryser traite des efforts consentis 
pour assurer la qualité de la production fromagère au milieu du 20e siècle. Elle 
se sert à cet effet de la collection d’images de l’école de laiterie de Rütti, utilisée 
à des fins de démonstration, et où la qualité est mise en scène.
Les essais rassemblés nous donnent à voir non seulement les thèmes classiques 
de l’histoire économique de l’espace rural, mais aussi les aspects sociohisto-
riques et socioculturels de la thématique, au sens d’une histoire culturelle de 
l’économie.8 Retenons toutefois qu’ils sont loin de refléter toute la palette des 
activités économiques dans l’espace rural. Ainsi, le thème de l’artisanat est 
presque totalement absent, et l’économie forestière, le tourisme ou la pêche ne 
sont évoqués que marginalement. Nous aurions bien voulu qu’ils soient eux aussi 
représentés. Cependant, un dossier thématique ne saurait prétendre à un caractère 
encyclopédique. L’absence de ces thèmes s’explique aussi par le fait que l’espace 
rural est encore (trop) souvent perçu uniquement comme espace agricole dans 
la recherche historique. 

Roman K. Abt, Bertrand Forclaz, Katja Hürlimann, Martina Ineichen
(Traduction: Clara Wubbe)
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